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AIT d'une Lettre de CONSTAN- 
ef TINoPLe du 20, Mai, 
li N même tems que la Porte 
4 fuivoit fes Négociations par- 
gk ticulières de Paix avec la 
5 France, NAngleterrve faifoit 
nou-feulemeunt renouveller 
à Amiens la gakantie de l'in- 
ek tégrité de Empire Oftoman, 
wk Omprife dans les Préliminaires de Los- 
eb Weis flipuloit encore que le Grand- 
s 4r feroit appellé à laeceffion formel- 
heette Pecification définitive. En con- 
gece, Mr. Seratton, revêtu ici du Ca- 
v,° de Miniftre de Sa Majeflé Britan- 
dh Pendant le voyrge de l’Ambafladeor 
sÌ u iein A NArchipel, a folemnellement 
fl N la Suhlijme- Porte à déclarer fom ad- 
én U Traité de Paix definitive, conclu 
„Miche: Et cette sdhéfion vient a'être 
Aa, tée, de la part de Sa Hauteffe, par 
Rr Pacceffon foivant, qui en eitet rend 
B Ala Porte le Traité en queftion, 
A fomme le rétebliffement de fon an- 
tamitig avec la France. * 
\TE-p'accessioN de la Sublime: 
itt ‚ Porte au Traité d'Amiens. 
ris qui, parla grdee continuelle & les 
Us mon -interrompus de V'Etre impafible 
MF, tiable , de U Auteur Juprème de tout 
| Ri S bien-être, du Fondateur de VEdi- 
f la, ble & glorieuz du Califar, & à l'aide 
ng GCles genéralement falutaires de noire 
fp Propbère Mohamed Mustapha, te Chef 
Wb Pbères, le Conduieur des Perfonnes 
itn,» le Soteil des deur Mondes (quelaplus 
iT, bénedikion repofe fur lui & fur Jes 
ti, Brons!) — fuis le Servireur & Sei- 
A de Necca, de Medina, de la fainte jé- 
her, de fes Temples, de ves lieuz hauts 
tj? Vers lesquels ions les Peuples diri- 
tue 7 Prières, le Cahife fuprème & le Mo- 
Pe, Pureux de tant de grand: Pays, Pro- 
jh Vittes ‚ Places fortes & Châteaux, qui 
an en Romélie &® Natolie , fur les Mers 
lem, Noire, en Hidjaz & Izak, & qui 
Bla jaloufie des Poteniatsde la Terre”? 
beris qui fuis le Sultar, Fils du Saltan, 
Az, Pereur, Fils de VEmpereur, le Sultan 
hi OELIM- KHAN, Fils du Saltan Mu- 
gdhen, Fils du Sultan Achmed - khan.” 
in *, par le préfent & haut Ade de notre 
he & Catlifat, il fo't notoire, qu'en con- 
Nee de vArticle XIX. du Fraité de Parx 





E, le 25. Juin 1802. 








définitive, qui a été conclu & figné au Con- 
très d' Amiens, le oome jour de la Lune Zit- 
kade de l'an paflé 1216, ou 27. Mars 1802. de 
VEre Chrétienne, entre les Plénipotentiaires 
du Premier- Conful de la-Répub!tque Frangot- 
fe, au nom du Peuple Frangois, ainfi que de 
ta Cour d'Efpagne & de la Répub'ique Bata- 
ve, K&K eatre le Plénipotentiaire de S. M. le 
Roi des Royaumes-unis de la Greande- Bréta- 
gne & de Ufrlande, — Ia Sublime- Porte eft 
comprife dans ce Traité, communiqué à Elle 
& ratifié par les dites Paiflances, & que le 
Sublime- Forte, l'Alliée de Sa dite Majcité le 
‘Roi'd'Angleterre, a été invitée kaccéder à ce 
Traité dans le plas court délai poffible. *’ 

‚‚ Et, puisque la ceffation entière des maox 
de la:Guerre-& la recherche des moyens falu- 
taires , quí puitTlent rétablir Ìa tranquitlitt 
générale & fonder le bien-être des Pea- 
pies , font Febjer de nos voeux Impériaux 
les plus Ardens, ‘Nous accédons aux Articies 
& ftipulations du fus-dit Traité, qui font re- 
latifs À potre Sublime- Borte ou peuvent la 
concerner 5; & Nous les adoptons , comme s’ils 
groient inférés ici mot-à-mot, déclarant en 
même tems, qu’ils feront à jamais gardés & 
obfervés ‚, & proclamant folemnellement, ““ quë 
„, la Paix & les liens ‘heureux de l'Amitié font 
‚ rétablis entre notre Sublime-Porte & la SEré- 
 nifime République Frangoife, ainfi qu'entre 
„, les Ilabitans des deux Erats refpectifs. *” 

‚ En foi de quoi le préfent ABe -d'accefion 
a été muni de notre glorieufe fignature Im- 
„, Périale. Et, comme nous avons acctdé 
s» ainfi, de notre côté Impertal, aux Articles 
…, & flipulations du fus-dit Traird, gui font 
 relatifs à notre Sablime- Porte ou peuvent: 
, la concerner, il efl hors de doute, qu'iks 
» feront flrilement obfervés. ” 

Donné le rime jour de la Zune Mouthawers 
Pan de Pllégire 1217. 

(Signé) GAazIi-SeLim-KraN. 

… L'Aâe ci-deflus a entre autres déjà 
fié expédid pour Paris, où il ne peur plus 
Être queftion à-préfent de la Paix avec le 
Porte, qui eït toute faire, Cependant let 
Préliminaires du mois d'O&obre dernier 
entre les deux Puiffances femblent exiger 
encore quelque complément particulier, & 
la miffion de Gralib. Effendi en France pré= 
fager des arrangemens ultérieurs, La Con- 
vention, qae ce Plénipotentizire Ottomau 


‘aura à conclure, recevra toutefois des mo- 


difications de VPAcceflion du Grenf- Sef. 
greur au Lraité d'dmiens, emme oa ai». 
re que delà fes infteëétians en omt me r 


dbeiävis de ja GEnatore de ce ‘Traité. ât- 
zivé après te diperrt de Ghalih- Efendi.” 
‚ba première Divifion de vEscadre, 
deftinge àrelever celle en croifière dans les 
Eaux de Egypte, a mis à la voile pour 
ces parages, il ya quivze jours environ, 
Joes Nouvelles, qu'on regovit de cette Pro- 
vince, font conftamment des plus défavo- 
rables: Suivant tes dernières , la Pefte a com- 
mencé à y mêter fes ravages à ceux:de la 
Guerre Civile, toujours entrerenuê par les 
Beys réfra@tsires &. les Afamelouks , leurs 
Parcifans. Quant au premier fléau, on rap- 
porte, quefes dangers ont fäit évacuer aux 
Troupes Angloifes les. Places de Ro/ette 
& d' Alexandrie, pour-aller camperen.plein 
ai. La même Contagion terrible s’eft ma- 
nifeftée à Smyrnes & on n'eft pas même -à 
Conffantinople fans crainte à ce fujet. ”’ 


De PATERSBOURGS Le 1: Fäin.. 

Ce matin S; M. PEmpereur eft parti d’ici 
pour Ventrevuë, qu'Elle doit avoir à Me- 
mel avec le Roi de Pruffe. Notre Souve- 
rain n'a, dans ce voyage; qu'ùne Suite peu 
nombreufe, &- compofée de manière à pa- 
rottre choifie dans un bat Politique,. Les 
Principales Perfonnes , qui accompaguent 
Sa Majéfté, font le Miniftte des Affaires- 
Ervrangères Comte de Korfchoubéy „avec deux 
Secrétaires du Cabinet, outre le Général 
Comte de Liewen,l Adjudant- Général Prin- 
ce JVolkoiskoi & le Chimbellan Vovofiltrof. 
L'Empereur, qui dans fa tournée vifitera 
les Gouvernemens voifins-des Etacs Psus- 
flens, n'eft-attendu de retour-en carte Réf- 
dence qu'aprês 5. ou 6, femaines, Pendant 
l'abfence du Monarque , fon Epoufe fé- 
jeurnera chez PImpérarrice-Mêre à Pawlofsk, 
Le Grand-Duc Cunffantin. va pafler quel- 
que tems à Strelua, à 3, lieuêës d'ici. 

Le Marguis de Nizza, Ambaflsdeur du 
Pórtugal. eur le 95. du mois derniër fou 
Audience de coogé de VEmperevr, qui lui 
ft préfent à cette occafion d'une Tabarière, 
avec le Portrait de $2 Majefté & des Bril- 
kans très-riches, L'Empereur avoit dooné, 
peu de jours auparavant,un fembtable fou- 
venir an ci- devant Dire@eur Helvétique, 
Laharpe, fon apcien Précepteur: C'étoit 
au moment que celui-ci alloit retourner en 
France: M regut donc en.même tems 5000. 
Roubles pour les.fraix de ce voyage, & 


obtint encore une augmeovtetion de Penfion 


annuelle de 3900, Roubles, 


Nous avons annoncé l'Ordinaife dérpiez- 


ja Traité de Paix entre la Ruffe & V'Efpa- 
sne, fignéle a, Oftobre 18or, à Pari. UH 


a.été racifië à Madrid le 5. péeefi) 
Pétersbourg le 11. Mars; & 188 …# 
tions en ont éé échangées à 24” | 
Avril fuivans,. Ea voici la teneuf 


… S. M. VEmpereur de Toutes ES 
& le Roi d'Erpagae , défirant €84 il be) 
rétablir les ancisnnes relations d Se 
bonne intelligence, qui ont fub/ift €” 
Monarchtes refpettives, # voulant? 
un but fi falutaire par des voyes lES 
tes & les plus fuciles, ont autorift “fi, 
fignês, munis pour cet effet de Picins- 
fuffifans, à dêclarer G-arrdter , ain 



















déclarent & arrétent: ”’ É 
ART. 1. Lt y aura dès ce: mome (fj N 
Amiué & bonneintelligence ‚entre sn fi ne 
pereur de Toutes-les- Ruffies & S. M. Rie 
d'Efpagne, dd kl 
Il. Pour eatretenir %.cultiver cet © A 
chofes heureufement rérabli ainfis- 6; mr 
Caurs nommeront des Meniftres, & '€ Nj 
réfider, l'one près de (autre, fuiv? A 
cien ufage;.à quoi l'on procédera € of ' 
tems , vers le commencemeat de 12? In 
ou plutô: s’il et pollible, 0 Er 


UI. Inmédiatement après la racifictt, 
préfent Aâtz par les deux SauveralS!; 
publi dans leurs Beats des E dics » 
quels, avec révscation du palé, il Pi, 
ferit aux Sujets refpe@ifs de fa traitef, JAN 
des Sajets de deux Nations amiess … d6 
ferver, dans leurs relacions de Com®ojs 
autres, tout:ce qu'exige cet rat de si 
am:tiós dans lequel its fe voieat ré? 
le préfent Alte. vi 

‚… En foi de quoi nous avonsdigné cit: 
> & yavans appofd le Cuchet de ROS Alg 

Fait à PARIS le oa. S-ptembre (+ , 
bre ) 1802. co 

CL. S.) Le Comte Arcapi Mak 

(L. S.) J. NicoLas de A ZARN 

De Parts, Ze ag. Prairial (19: ied / 

Fusqu'ici le Gouvernement n'a Tan 
pub'ter des dernières Dépêches de Ky’ 
mingue outre les Rapports dn GéPE gi 
clere (inférés dans notre dernière Gî 55 
mais on vient de trouver de plus dpi 
Feuille de Nantes du 25. Prairial We B 
fuivante,très-effentielteà P'événemdé 
foumiflion de Torffzint- Louverturê. 

ARMÊE DE SAINT: Dom InCD, 

Au Ovartier-Gindral du CAP’ let 

rési an 10. (1. Mars 162.) M/ 

Au Nom py GouvERNemEnT FRAMA) 
Le Général en chef au Général TOUSSEER 

‚ J: vois avec plaifir, Cr rovEN of 
RAL, le parti que vous preocz, de VO rot 
mettre aux Armes dela Répub'igue. gif 
qui est cherché à vaas tromper fur es aff 


: ; zrattj 
bles intentions du Gouvernement fff 


he, 


wa 
hei N 


h it nt 
font bien conpahles. Aunjonrd'hui il nf 
'us nous occuper àrechercher les maS agt 


je ne ais pius m'occuper que des mO4 



























Ke re 
k le plus promptemen. poffbie, fa Co- 
han WM ancienre fpleuueur, Vous, les 
te as les Troupes fous vos ordres, 
ie. CS Habitans de cette Colonie qui 
he VOUS, ne craignez point, que je re- 
Pie Perfonne fur fa conduite paflés; j° 
Als ’Oile de l'oubli fur taat ce quiacu 
ne, Omingue avant mon arrivée. J'ú- 
êla exemple, quele Premier-Conjul 
s À la Prance apiès le 19. Brumaire. 
rg st qui font ici , ont une nouvelle 
Taj Parcourir; &:-à l'avenir je ne con- 
Pf SNS que de boas & de mauvsis Ci 
Dye, VOS Généraux & vos Troupes feront 
f Q & trairés comme le refte de mou Ar- 
dos Ere à vous, vous défirez du repos; 
Ous efl dAsquand on a fupporté pen- 
ing, CUrS années le Gouvernementde S/ 
lig.” je congois qu'on en ait bifoin. Je 
fl is le mt: ire de vous retirer fur celle 
pre tions ‚qui vous conviendra le mieux. 
NEEN fz far lertachement, que vous 
N Cotonie de Szint- Domingue, pour 
Beans vous employerez les momens de 
0 
di mjs tiauer vos vaës fur les moyens pro- 
ÁCo We refieurir dans ce Pays l'Agriculture 
Kn aderce. Aufi-tôt que i'Erat-de-fi- 
Kin Troupes auy-ordres du Cénéral 
Atie, me fera parvenu, je ferai connaître 
ber Wons fur la pofition qu'elles doivent 
t°, Vous trouverez , àla faite de cette 
dl Arraté:, que j'ai pris pour détruire 
lier Îtions de celui du 28. Pluwiófe (17. 
'J qui vous étoit perfonnel, °* 
( Signé) LECLERC:, 
RR Tédu rr. Flordal an ie. 
s. General en chef ordonne: ” 
tap SEspofirions de Article premier de 
„ute du og: Pluviôfe dernier, gui met- 
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frrlter „EES. En confdguence il eft ordonne 
he CS Citoyens @ Militaire: de regarder 
EnulG non-uvenucet Article. ” 
CSuiventles S:gnatures, ). 


Nin CRE éeé préfervées d'sbord par leur 
ej} loïntaine du bouleverfement cruel, 
Nn Évolution a expof$ les Colonies 
hs en Aimériguc. 

ent Qui hobicent les premières Ulas, 
el tODjours dans la craince des Voirs, 
nr tÉpubtique avoir voulu P'émanci- 
Up SUdaine.. Enfin, le Promter- Con- 
NE connofrre à ces Colons fes der- 
Ae rtentions à l'úgerd des Nègres, en 
tp Ms one les Préliminaires de la Paix 


s 
mee 45 


Dt aux horreurs de Sf, Domirguê , 
Ive rvconnoiffsince, que les Blancs 
ppd France viennent d'exprimer 
gy ci- deffour à ceiu!, par qui 
“Wnc délivrés de parcils dangers. 


$ Vous aurez dans votre retraite ,.à: 


vet Général Touffaint hors la Loi, fout: 


Lm. 
mfl, que les Iflès de France & de Ja. 


Cependant les- 


hy PSlererse " Et on nes’étonnera pas ,. 


L'afsmslde Colonialé de U'1fi3-de- Frances: 

uu Piemier-Confal de ta République, 

… GÉNÉRAL CONSUL,‚, Nous appre: 
nons, que les Préliminaires de la Paix font’ 
fignés;-I’Mamanité refpire & vous doic fon- 
booheur. *”’ 

‚ Deux Cologies, longtems agitées, mais 
que leur éaergie, leur fidélité ont fcu confer- 
ver à la France, viennent aufli de recevoir de. 
vous le prix de leur dövouemenr, Notre ft- 
tuation étoit extrème, nous avons vivement 
exprimé nos craintes , nons n'avioas plus 
d'efooir quc dans la juttice &-dans la -boaté 
du Gouvernement a&uecls cet efpoir n'a point 
éé dégu. Una Minittre, dontle choix ett ua 
bienfait de plus, nousa frit connoîcre les pa- 
roles confolantes, que vous lui evez ditjes, 
& qui aTireat notre faiut, Aiofi nous o'avons 
plus à redouter pour nos lamiltes l'irncendie 
& la mort, qrappelioit fur nos têces un Dé- 
eret cruel &-fubverfif. Vitre fagelfe a tout 
prévu; Enfans de la même Pacrie ,unis de coeur 
avec elie, nous ofons croir@, que, parmi les 
hommages univerfels, qui vous font rendus 
vous d‚ftinguerez celui des Colons, que vous 
avez fauvés. Repréfentans de la Colonie , 
organes des Franpois, dont etle eft peuplée, 
Eanrgaeillis du titre de braves- &-filèles Ha- 
birans , que vous leur avez décerné , nous- 
vous offcons reconnoiffince écernelle & re- 
fpedt. ” Siené) BOUDEVIELE. 

Par VAfembtée, CSigné) C. BOUDRET.- 

‚r Änfcrit aa Régî re de Correspondance de- 
„‚ l'Afemb'é: Coloniale. de l’4//e-de- Fran- 
…, C£, K remis au Citoyen Dufourny, Capi- 
„, taine du Vaifleau Frangois, VEfpérance, °* 

Le 8. Ventô'e an 1o. (27: Février 1802. )- 
CSigné) LEMAIRE, Secrétaire S-Archiviften 


EXTRAIT des Nouvelles de: L oN- 
DRES du 18; Juin. 

‚‚ Les affsires de NAnde, dont les véri= 
tabtes circoaftances font encore peu con- 
puês, donuesroient probablement lieu À des 
recherches Parlementaires, fi ta Saffion n'é- 
toit pas {i avancée; qu'il fera impoflible 
de les entamer avant fà fin, qui fera auf: 
celle de Vesxiftênce du préfent Parlement. 
Me. Nicholls avoit annoncé fon intention de 
les mettre fur le tapis, & avoit demandé Ia- 
remite des Papiers vfceffuires à cert effet. 
Mr. /Zallace Vinfürma, à la Séance des Cum- 
aunes d'hier, quit Jur éroit abfolument: 
imoofibte de procnrer ces Päpiers: Mr, 
Nicholls, de fon cÔré, déc:ara, qu'il laifTe- 
roit rempijr la täche à Mt. Sheridan, qui- 
s'en étoit chirgé précédemmenr, & qu'il 
ne Pentreprendroit qu'à fon défiur,. Mr. 
Sheridaa, enfin, annonga, que Märdí pro 
chrin, 22. Jaia, il foumettsoirt À la Cham- 
bre la Qveftion, relative au: événemene: 
du. Carvatic, dens Îa forme qu'il tugeroie: 
la plus conv@nabie: il ajoutd, aut ne pOps- 


vòit pas fe fiatternéanmóids, que la Cham- „1, Février ‘1862, ‘eft de 338,539 
bre en viendroit à ùne conclufion fur C@ „ St. y compris ùbe-Somme de 7: e 
fujet dans la Seffion préfente. * 5 L. St. dorc les Intérécs font pays; 
… Enfuite, dans la même Séance, Mr. „ rEmpereur Germanigue, & 203 
Tierney, quis'occupe,avecafliduité & con- „ St. dont les Intérêis font pavo Ì 
noiffance de caufe,‚ de l'état des Finances „, l/rlange, ” — Lorsque la prev fi 
Britanniqucs, fit la leéture d'une férie de folution alloit Être mife aux voix: 
Réfolutions , qui en contiennent le Ta- mier-Minìftre propofa de fixer un jo® 4 
bleau, & dont la première porte, ““ qu'il tesprendre toutes en confidératioB? 
ss apert à la Chambre, que le montant de metems que celles qu’ilpropoferoitl® d 
» la Dette publique, aggrégée aux Fonds, me dans l'intervalle fur ce fujch od 
étoit le r. Février 1793. de-238,231,248. doncréfolu, fur fa Motion, de dif Fi: 
L. St. exclufivement de longues & cour- confidérstion ultérieure des Refolatie hk! 
> tes Annuitésà vie, au montant de 1,273, Mrs. dddingron & 1ierney A la helt 
2 550. L. St. Que le total des Fonds, ‚, Banque 184. «dan. conf. à 3D 
eréés depuis le r. Février 1793. jusqu'au àÀ ouverture. * 
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mn mn 1 
Par ordre € de la part de Sa Majefté le Roi de DANgMmaArc & de Norwit oA 
font avertis tous les Porteurs d'Obligations, à la charge de Sa dite Majefté, & da 4 
a. Fuiller 1786, quan 1. Juillet prochain LP enfuite tous les jours du dit mois (/ 6 
des Mardis B Samedis, il fera vaquê au Comptoir d' ARN ot Dus FinMmanà AS 
DAM, le matin depuis 9. heures jusqu'à midi, au payemest des Intérêts échus alors 
Obligations fus-dites, en vetirant les'Coupons: De plus eu puyera les 75. Obkigatit® 
ties par ie lort en préfence de Notaire & Temoins au nrois de Novembre dernier, 4 
4 éé avnonct en Décembre fuivant : Spavoir, les Nos 16. 46. 43. Tiz. 119. 12e Dj 
232. 272. 332. 343. 350 374e 419. ALI. 454. 477. 524. 597. 632 636. 639» 65%, 
670. 697. 702. 719. 721. 773. 787. 789. 797. 810. BiL. ‘831. 839. 908, 9LTe 915, : 
96j. 1000. 1OI2, 1053, 1079. II2T, 113E. 1150, I2lÓ, 1245-1327. 1351. 1379 4 
1474. 1475. 1493. 1499. 1597. TÓIT, 1624. 1628, 1638. 1667. 1685. 1686. 175%, 
1825. 1894. 1CII. 1923. EP 1959. en retirant les dites Obligarions G Coupons F7 
nans. Et en conféguence il ne fera plus payé aucuns intéréss ultéricurs fur scellés! 
elles feront confidérées comme rembourfbes. 
. Les Porteurs refpelifs des Obligatians, à la charge de Sa Maj. Imp. Royale 
que, font avertis, qu'au 1. Juillet 1803. les Caifiers Becu & LovewyKS: ke 
vin van Hevsrt & Fils à AMsTERDAM, payeronf tous les. Coupons d'intéré GN 
alors, des Négoctations faites fucceffivement par Varsrucer & Gour & par à 
& Comp., & que ce payement fera continuê journeliement. e 
Une Trafigue on Bluifon de Commerce, dans une des Villes de la Province de gol 
a reu wne Lettre de Contftantinople, datée du 25, Avril 1802, dans laquelle Ù op 
mention d'une autre Lettre écrite un mois auparavant à la nréme Maifon, guê 
pas encore reguë, & qui a été envoyde fous PEnveloppe d'une Maifon d Amfterdam- 
me d’ Adreffe de la fus-dite Lettre n'étoit pas trop Bien écrite, il fe pourroit, quê ‚ 
ciant , qui a repu la précédente , n'en connoiffant pas l’ AdrafJe, Veût gardbe, — Q 
feconde Lettre ne foit qu'une rêtteration d'un ordre qui doit être contenu dans M { 
Letsre, mais avec des changemens confidérables, l'on feroit pourtant bien -ailt y 
auf la premsère Lettre & de connoître le Négociant qui Va reguë, tant pour fears, 
amière intention du Commettant , que pour pouvoir faire les arrangemens néceffair® ip 
à Vexpêdition &c. — Si maintenant quelgue Négoctant d'Amfterdam a repu une id 
tre de Conftantinople , dont i/ n'a pu déchiffrer l’Adrefe, & qu'il a gardée, oi gl 
par hazard en d'autres mains, ce Négoviant ef? prié de vouloir s'adreffer à Mrs: fi 
& LoDEWEYCKS À AMSTERDAM), qui ne mangueront pas de donner fur ce fe 
renfeisnemens néceffaires. 3 
‚NB. B'adord après la réception de la fus-dite Lettre du 25. Avril, Pon a éerit F7 
fántinople pour demander U’ Adreffe de la Maifon d'Amfterdem, gui doit avoir red 
smière Lettre, & l'on attend réponfe au commencement d’ Ait, 
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NUMERO LN. 
ILEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES; 


publiées à LEYDE, le 25. Juin 1802. 


TRarr June Lettre de la Ville Fédérale de Wasuincvron du 7. Mai, 

E Congrès a terminé fa Seffion le 4. Mai. Avant fa clôture il a fan&ionné une 
transa&tion des plus importantes, C'eft Vaffaire des Dettes, duës par des Ci- 
toyens de I'Amérigue à des Habitans de l°Angleterre à l'époque de la Guerre 

rent en 1775. — Le 27. Avril le Préfident envoya aux deux Chambres le Mefla- 

fd . 

le SSteurs du SÉNAT G de la Chambre des RRPRÉSENTANS, 

Cp; Mmifaires, qui avoient été nomwmés pour mettre à exécution le Vime Article du 

an Mitié, de Commerce, & de Navigation, entre les Etats-Unis & la Grande - Bréta- 

ke det d'un avis différent fur l'igterprération de cet Article, & s'étant féparés en con- 

Ne de et ce différend, le Préfident des Etats-Unis a pris immédiatement des mefures pour 

st $ explicaiions Conventionnelles de cet Article pour Vinftruêion des Commiffaires. 

4 Norigg trmoins que de grandes difficultés s'oppofoient à régler N'affuire de cette facon, 
Ee € notre Miniftre à la Cour de Londres de fe prêter à la propofition, que les Etats- 
NI, Payant une Somme fixée, fe déchargeroient de leur refponfabilité pour toutes les 

tiel ne pourroient pas fe recouvrer de la part des Débireurs individuels. En confé- 

Cen, été figné une Convention, laquelle fixe la Somme à payer à 600. mitle L. Sterling, 

f lj getnces égales & annuelles. j'ai ratifië cette Convention de avis & da confente- 

At, Saat. Jen envoye préfentement des Copies aux deux Chambres du Congrès, m'as- 

f wite dans le hbre exercice de l'autorité, que la Conttitotion leur a donnée relative- 

fl Mar. Spenfes publiques, ils jugeront, qu'il eft de Viatérét public d’approprier les Som- 
res pour mettre la Convention à exécution. ” (Signé) Ta. JEFPERSON. 

t Conféquence de ce Meffage il a été paffé un Bil au Congrès, pour approprier la 

len de 2. Millions 664. mille Dollars, à Veffer de remplir les engagemens de la Con- 

hi ls-dite. Ce Bil n'a renconiré sucune oppofition: L'on fgait, que les Confti- 
he, c'eft-a-dire, les Partifans de l'Adminiflration des Préfidens Wisshington & 
get toujours infifté fur le fidèle accompliffement des engagemens de la Nation 

\ he, particuliëremeat envers la Grande-Brétagne: Mals les Adhérens du Parti 
Nt Républicain ou Démocratique auroient pu accofer ce zêle de prédile&ion en 

WRS VAngleterre, (ì ce neft qu’ils avofent un morif particulier pour applaudir à 1a 

pe Mr. Feferfon. La plus grande partie des Dettes, que le Tréfor public s'enga- 

WA éteindre, étoit à la charge d’Habitans de la Wirginte: Les Compatriotes dú 

Fj, oel ne pouvoient donc que voir avec plaifir le Gouvernement fe charger 

Kh er des Sommes, dont eux, presqu'exclufivement feuls, étoient redevables. °” 

Kite Mr. Lear, ci-devant Conful des Erats-Unis en \'Ifle de St, Domingue , arri- 

hj Cap-Frangois: Son retour ne paroîr pas être tout-à-fait volontaire , du moins 

Bo We te réfultat d'une harmonie bien amicale entre les Commandans Frangois & 

N \Onnaires Aiéricains. — Le Général Leclerc, étant revenu du Port-au-Prince, 

, ir, Lear, que, d'après examen qu’il avoit fait du Traité entre la France & les 

NN his, ainfi que d'après Ia nature des pouvoirs, dont il étoit lui-même revéru, il 

ho Yoit pas autorifé A reconnoftre Mr. Lear dansle Caraétère publie de Conful des 

he Re Celui-ci prit fon congé en conféquence. Îl eft vrai, dit-on, que le Traicé 
tp," Ance autorife VP Amérique- Unie implement à envoyer des Confuls aux Poffeflions 
dr Ihce en Europe, & que préalablement à l'année 1796. il n'y avoit point de Con- 

“icain dans les Ifles Frangoifes aux Indes-Occidentales, Lorsque notre Confat 

ap-Frangois, les Produftions de l'Amérigue- Unie y Étoient à bas prix. La 

H € fon départ, PEscadre Batave , confiftant en quatre VailTeaux de guerre, avoit 

Voile pour New-Îork. ” 

b EXTRAIT £une Lettre de BostoN du 7. Mat, 

ke, a&uellement le réfultat des életions, gei fe font faites, de nouveaux Mem- 
Bia Seffion Cuivante du Congrès de Vdinfrigue- Unie, Presque par-touc le Parti 

Û genne Adminiftration , ou celui qu'on nomme #édéraliffe , a prévalu fur le 

in erfe, foi-difant Répsblicatn, HH femble encore, que dans la plúûpart des en- 

Nec foir três-ceatentt Lon fe flacte d'y trouver Wne nouvelle grrantie pour le 
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anence de notre Conffitution eontre l'efprit d'innovation, qui préfère def 4’ 
ihftraites & d'une iTuë incertaine à Vexpérience de plufiears années de bonbelinp 
Seflion, qui a dû finir le 4. Mai, s'eft terminée par une Réfolution remard®, 
Congrès a ratifië la Convention entre les Etats-Unis & la Grande - Brétagne poö! f 
ment de 690. mille L. St. comme une entièêre compenfation ê indemnire de !@ 
t-otiops à titre de Dettes- à la charge de Citoyens de l’Amérigue - Unie avant lä G 
he Préfident des Erats Unis a récemm@nt rommé Mr. Samuel Caboe & l'a pals, 
ftretions „à Veffet de régler à Londres avec les Commiffaires Britanniques rob]? 
tionné-par le 7me Article du Traité avec la Grande - Brêtagne. ** 

EXTRAIT d'une Lettre de Rica du 6. Juin. „Ni 

„… L'Empereur Alexandre, parti le 1, de ce mois de Pétersbourg pour Mernijs | 
hier aprês-midi dans notre Ville. Dans touc-fon voyage jusqu'ici, le jeune N é 
avoit recueilli des témoignages nullement équivogues de l'amour de fes Sujetss 
birans de Ríga ne luien donnèrent pas de preuves moins éclatantes, en le rect 
eux. Une foule immenfe s’étoit portée d'ici au-devant du Souverain à une à ed 
diftance; & la multitude s’accroiffoit tellement à mefure que le Cortêge appr05 ik 
vantage de la Ville, que celui-ci ne put toujours aller que plus lentement. cddk 
entree du Fauxbourg, le Peuple détela les chevaux de la Voiture de rEmper, 
on dut lui accorder qu'il la trafoât lui- même jusqu'au Château. C'eft de cette ijn 
que Sa Majetté pefla hier par nos ruês, à travers les rangs de la Garde Boursf. 
toutes les Fendtres des Maifons étant rempties de Speêtareurs, dont les applaud), 
fe mêtoient à ceux de la foule. A ce fpe@tacle fuccéda le foir un autre plus £ 
naire encore: L'Empereur s’étant rendu da Château au Théatre, tour le PubliC‚4 
ta uns Ode, compofée pour la Fête fur lair du célèbre Chant dAnglois: Go: 
King. U y eur enfuite à la Maifon du Doyen de la Corporation des Téres- Noirög 
brillant, que le Monarque honora. de fa préfence jusqu'à minuit, & où il at 
plufieurs Dames fans diftinftion de rang, A fon retour au Château, Sa M-jeft 1 
toute la Ville illominge, & le Peuple fe preffant de nouveau fur fon paflage 
fes cris de joye. On aura encore demain la facisfaétion d'avoir ['Empereur dat 
nage, lorsqu'it fe rendra à un Diner & à un Bal paré, préparés à Sa Majt 
Nobielfe dans la Msifon de la Chevalerie. Après ces divertiTemens à la C2f 
aprês-demain au. matin, le Monarque fé remettra en route pour Mistau. * 6 

EXTRAIT d'une Lettre de BERLIN du 15. Juin. 

‚> On fgait déjà auffi arrivée du Monarque Rufe à Memel, quoigu'on n'en 
pas encore les circonftances. En attendant, les détails de Venirée de Leurs 
Lruffennes dans la même Ville alimentent ici la curiofiré publique. Déjà les pr 
Ja plus grande partie de la Suite Royale, ainfi que les- Généraux de Courbièr?, go” 
veuth & autres, Groient rendus à Memel, lorsque, le 9. de ce mois à 5. heures pf 
le. Roi & la Reine arrivèrent en voiture le long. du rivege du Muff de Cour/an df 
Poppoûite de la:Ville. Malgré que Leurs Majeftés euffent remercié de toute Pj 
folemnelle, on alloit les paffer par le Haff avec le plas grand zppareil. Apres or 
farent descenduës dans une Tente & y eurent pris un moment de repos, ou Î6$ 
à une Barque fuperbe, préparée pour les transporter. Lorsque Leurs Majc (té$ 
rent, les Navires de toutes les Nations, qu'il , avoir mouillës au Haf, firent Sn 
univerfelle. A peine la Barque avec les Hôtes illuftres partoir- elle de terre, që of 
vombre d'autres Berques la joigoirent & en formêrent V'Escorte. Dans le trajets gt 
lequel les Saluts des Vailleaux étoient répérés fans cefle, une Barque diftinguée ‚pf 
zencontre da Cortèêge: Elle étoit montée par douze jeunes Files de Lithuanie pl | 
divers Coftumes du Pays, qui en chantanr portoient à la Reine une corbeilie sei, 
voutes fortes d'Onvrages de main: Les jeunes Filles firent arrêter leur Barguê of 
que Royale, & y remirent leurs Préfens. La navigation fe continuaainfi aux acclf afl 
d'un Peuple nombreuz, qui bordoit Veau de tous cô:és, Eotia Leurs ML. jefteS 
rent dans la Ville même, où Elies furent regut par les principaur Officiers Mill! 
Civils, aìnfi que par tous les Miniftres des divers Cuires. Te Roi & ta ReiP 
quêrent devant la Maifon du Conful Benois, Mr. Lorck, deftinge à les loger- "pl 

‚… Néanmoins les récits de pareilles Cérémonies ne penvent pas fatiefsire couté jf 
stolné du Public, dens an moment. cù l'on actend des Nouvelles plus iarpurtanstt » 
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Wfires dun intfrêt majeur paroiffent devoir être finalement décidées. Ot me 
bft, Air d'eurre attente de la Conférence des deux Monarques dansla préfente con- 
ef, Depuis Samedi 12. de ce mois, il eft pals encore par ici deux Couriers de 
ie Pour Londres, & deux autres de Paris pour Memel, Ces derniers étoient 
Utenant Ranzawick, expédi: par le Comte de Marco, Vaurre un Courier-de- 
fangsis, En etendent, ce fréguent paflage de Couriers a été Fatal au Miniûrer 
optie Refidence, Baron de Arddener, fi du moins la circonftance faivante peut: 
Wibué à fa mort fubite, arrivee l'evant- dernière nuit. Le Miniftres’étoit couché 
Olr dans la meilleure fanté, lorzqu’à minuit on vint Véveiller à caufe de arrivée 
ier Priers fus-dits: Il (e plaignoic de fe trouver mal; il fe leva pourrant & expédia 
WE, Mais peu après il moerut d'une attague d'Apoplezie, à Vâge de 58. ans & 
lours, après une vie paflée avec diftinction dans la carrière Diplomatique. ” 
f … EATRAIT d'une Lettre de VIENNE du g. „Juin, 
Be foible de PArciriduc Cartes eft toujours un fujet d'alarme pour les Sujats 
olkae iN qui mettent un grand prix À fes fervices, On n'a donc pu qu'être vivemene 
Vis, qu'on vient de recevoir, qu'une nouvelle &' Forte indispofition a furpris 
d bi Preshaurg. Des Couriers fout venus chercher ici tes Médecius de l'Archi- 
îs Ërut efpéver, qu'encore ceure Lois ils pourront tui porter un fecours urile, *° 
Vintervatte les Négociatious fur le Plan d'indemnifationen Allemagne Cemblent 
Mer Bes à maturité, & cette affaire Être près de fa conclufion. C'eft ce qu'on 
Me F-tour, parce que le Confeiller Schraut, chargé en particulier à Paris de ces 
rd Et rappelit ces jours-ci par un Courier exprès, après une Conférence entre 
dik peur Frangnis & te Vitce- Chencelicr [mpérial , occafionnée par l'arrivée de Dépê- 
p wg ers chez l'un & chez l'autre. Le dernier, le Comte Louis de Cobenzel , eft parti: 
bii Pour Presbourg, afin de s'y rendre chez: PEmpereur. Ce Miniftre- d'Etat 
pr Une Fète, où étoit préfent le Prince: Rufe, Platon Subow. ” 
NCR, led. Juin. On apprend de Rome, que la: publication des Ates 
N de Egife de France, faite pasle Papele 24. du mois dernier-dans un Confiftoire- 
he accompagnée de la propofition du-Cardinal Ceprara comme Archevéque de 
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du Cardinat Spina comme Archevêque de Gènes,. Pe 27. (uivant, jour de 
1 te St. Pèrc eptonna, à la Bafiligue de St. Jean de Latran, un Fe- Deun 
Concordat avec le Gouveracment Pranpoiss & aprês le Service les Cardinaux- 
Wbijerent dans Rome une Andulgence plénière pour quinze jours, à commencer 
L. L'Ambelladeur Frangois près le Sf. Siège, le Citoyen Cacault, pour cé- 
tde fon côtécesévénemens, donna àteurfujerle 29. Mai un grand Diner, auquel 

4, Cardinaux, le Corps Diplomatique, & beaucoup d'autres Perfonnes de qualité. 
ek Royale d'Etrurie, qui avoic féjourné pendant quelque tems au Château de 
1%“ depuis huit jours repris fa réfidence en cette Capitale. Leur nouveau féjour » 
Sj, emt Vêtre fignalé par Edit fuivent du Roi en faveur de la Reine. 
ha „nie Roi ‚ voudant donner à S. BM. la Reine une preuve éclatante de fa confidération- 
an es imrites, qui diffinguent fa Perfonne, @ défirant la mettre à portée de con- 
1e d bien -étre de [es chers Sujets, en donnant fon Suffrage dans les affaires de Légifla- 
me cChomie . de guelgue efpèce gitelles foient, a réfolu GC arrêté, “* que non-feu- 
Or AR ta Reine participera © afliftera aux Confeils ordinatres de la feinaine, mais 
LTE 









B 
hed 


RA 


ile fera infbrmêe de toutes les autres affaires, qui par leur importance exiges 
noe ti fit pris à leur fujet une détermination immédiate hors des Confeils or- 
° (Signé) Louis. 
NAS, ‚ de 3a. Prairial (19. Pain.) Les principales Nouvelles, cue Paris four- 
lant, fe borneot aux Adreffes de félicitation & de remercimept qui ne ceffenr, 
UX Confuls fur la Paix, fur le révblifement des Cultes, fur la propofition de 
hr Pour Conful perpétuel, Parmi toures ces Adreffes on n'a pu que diftinguer- 
ijn à caufe de la Contrée d'où elte eft' venue, avoir de Vun: des Départemens: 
1 £s, formés du Piemont: 
Wi tent Commandant F. CAMPANA, Préfert dn Dipartersrat de Warengo, le Secré: 
"General & les.Confeillers de Prefeturs, an Premier- Conn). 
h, ALREXANDP Ies ied. Floréal an io (ap Avril 1802 
Nem CoNsur, Linivars chen Paix nous fommes tur le Champ-de- Bie- 


> 


‘tailie, ou vous l'avez décidée. Les llabitans de ee Departemeut vous appeltaics! Û 
bles depuis la Paix, îls vous appellent teur Père ; vous avez (gu en formerdes Frangòë 
(Signé) CaMmPÂ 
Dans cette Adreffe les Piémontois font appellés Frangois, & en effer on les Ul, 
d'un égard comme tels: Cependant la Queftion de la permanence du Con/uld d 
parte n'a point éé foumife aux Votes des Habitans du Piémont; & tout le ml 
voir de nouveau dans cette circonftance, que le fort de ce Pays, comme celd 
Coutrées encore, a toujours befoia d'une décifion finale, ‘ 
Les derniers Avis de St. Domtingue ont caufé une agréable fenfation dans 16 
Ja République comme à Parés, Ïlsfirent même haufler d'abord d'un pour-cent 4 
didte; mais elle eft retombée depuis à fon ancien taux de 55. pour- cent. 
‘pas la foutenir plus haut jusqu'ici, malgré les avantages qul lui Ont été accof 
nouvelle Loi /ur la Dette publique, rendue vers la fin de la dernière Seffion 4 
Légiflatif. Cette Loi fait fuite à une autre femblable (ún/érée dans notre Ne * 
année dernière ,) & eft ainfi congue. î 
TITRE PREMIER. — Des Cinq pour-cent confolidés. Ml 
ART. 1. La parse de la Dette publique, conftituée en perpétuel, portera à vavel U 
de Cinq pour -eent confolidés. 























IL. Les produits de la Contribution Foncière font, jusqu'à dae concurrence, £P°“ [yv 
aff: és au payement des Cing pour-cent confolidés. é Ni 
III. La Somme, à prélever pour le payement des Cinq pour-eent confolidés, gord le 


sier Article du Budjet de VEuat: Le Crédit des Miniftres ne peur Ctre foddé qu'sp? 
dit payement eft sffaré. A. 

IV. Le prvement des Cinq pour-eent confolidds s'effe@&uera en totalité pour chaa! An 
dans le mois qui fuivra fon expiration. Cet ordre fera établi, à partir du r. Ven 
ai. (23. Septembre 1802,) pour le deuxième Semeftre de l'an 10. L 

Vv. A compter du 2. Vendémiaire an 11, le transfert des Cinq pour-cent confolids, 
avec jouïff.ace des intérêts du Sémettre courant. Il ne fera plus délivré de Coupons Ö4 N 

VI. A l'avenir, les Propriétaires d'anciennes Rentes, conftitudes perpécuelles, 4 hel 
pas encore obtenu la con{olidation, conformément à la Loi du g. Wendémiaire an DD 
ânferits qu'avec jouïlance du Sémeftre courant. Lesarrérages antérieurs feront a€ 
Ordonanances du Miuiftre des Finances, 

VII. La Loi déterminera chaque année le montant des Anfcriptions de Cirg pour Cl 
Lidés, qui pourront être portées fur le Grand-Livre en conféqaence des nouvellé® 
tions , opérées dans le cours de la même année. 

Vil. Le Gouvernement, en exécution de l' Article précédent, eft autorifé à fairt 
far le Grand- Livre dans le cours de laa 10: 10, Trois Miltions de Cing pour-cent cb 
ao, Q 1atre Millions pour confolidations de Ziers provifoire , la jouïtfance à partir de 
{avoir 1.500,000. Fraacs pour exécution de la Loi du 30. Wenrdfe an g. Car. 
le furplus pour les Liqaidations faites & non-comprifes dans cette Somme, & po 
dations qai feront faires en lan 10. 

Tirre il. — Amortifement des Cinq pour-cent confolidée. 
„IX. Les Cinq pour-cent confolidés ne pourront, dans aucun tems, excéder cing ef of 
lions, & fi, par l’effer des confolidations reftant à faire em conféquence des Loix es 
ou par des Emprunts que la Loi autoriferoit, la Dette fe trouvoit augmentée au- t 
Millieus, cete augmentation ne pourra être fatte fans qu'il foitaff. dé un Fonds d’amort 
fufilant pour amortir au plus tard en quinze ans l'e®cédent des 5o. Millions. é 

X. Pour affurerd’autant exécution de ì’ Article précédent, il eft affe@&éà ta caire-#55 
femeot, à partir de l'en 12, dix Millions pur an, fravair pendant les fept premières dé 
en exécutson de la Loi du 30 Wenrófs an 9, K pour les années fuivantes, autant 4 Ui 
néceffaire pour opérer dras leïpaue de quinze années au plus, à compter du 1. pet 
ar. 10. (23. Septembre 15or,) lamortiffemsent de neuf Millions de Cinq pour- cent cn, 
en exécuriou du préfect Article. Le produit des Potes aux Leteres, à compter dé 
demeurt fpéciatement aftets au dit objet. 

Tarre II, — De la Dette viagère. 

XI. La Berte viagère et fixée à virge Millions u inté-êrs annuels. s 

XII. Les nauveiles Liquidsrions de Reates viagêres feruor infcrites de fuite au Gré” al 
de ts Deme vregdre, Dia concusrence de montant des extin&iwoie reconnues chaqué ans 

XHI. Das vecas CU IEmentant des pouveltes Liqurdarin, + exc@deroit celui desexrinf! 
nues à le 6 de Vannde, Vexcédeneferainferiten vertu dane Loi, conformémeocà it 

NIV. U ueft ren innové, quart à préfent , au möde ge pavement de Ja Decte visgt)| 
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